
C ette campagne, lancée le mercredi 
3 avril 2019 rassemble des syndi­
cats, des collectifs de sans-
papiers, et des associations de 

soutien parmi lesquelles RESF. 
Elle a toute sa place dans 
les écoles, les collèges, 
les lycées pour de 
nombreuses raisons.
è  Le fait d’être en 
situation irrégulière, 
d’être sous le coup 
d’une obligation de 
quitter le territoire 
ou d’une interdiction 
de présence sur le 
territoire a des consé­
quences très lourdes, pour 
les parents et pour les élèves 
sans papiers.
è Les enfants dont les parents n’ont pas 
de papiers ne peuvent étudier sereinement, 
leur enfance et leur scolarité sont marquées 
par l’instabilité matérielle et psychologique : 
peur des contrôles de police, séparation 
des familles, logements précaires et/ou 
insalubres, difficultés financières…
è  Des jeunes majeur·e·s sans papiers 
sont confrontés à ces difficultés après 
un parcours parfois éprouvant sur le plan 
physique et psychologique. Ils et elles ne 
peuvent poursuivre leur scolarité dans des 
conditions acceptables.
è  Des mineur·e·s isolé·e·s rencontrent 
des difficultés pour s’inscrire à l’école, 
leur minorité est souvent contestée ce qui 

permet à l’ASE (aide sociale à l’enfance) 
de ne pas les prendre en charge. Il n’est 
pas rare de voir des élèves dormir dehors. 
Ces difficultés matérielles et administratives 

s’ajoutent à leur isolement affectif.
è Ces situations sont intolé­

rables, elles concernent tout 
la communauté éduca­

tive : parents d’élèves, 
enseignants, anima­
teurs, surveillants, 
administration, services 
médico-sociaux.
è   Les enfants ou 
parents sans papiers 

doivent pouvoir comp­
ter sur la solidarité de 

l’ensemble des acteurs de 
l’école.

è Cette solidarité va du refus du 
fichage à l’aide aux démarches adminis­
tratives, en passant par les mobilisations 
collectives en cas de menace d’expulsion, 
le soutien pour maintenir les jeunes et les 
familles dans des logements stables, etc.
 è L’indifférence et la résignation sont les 
bases sur lesquelles reposent les politiques 
anti-migrants qui laissent les gens mourir 
en Méditerranée, qui permettent à certaines 
entreprises d’exploiter une main d’œuvre 
vulnérable, qui séparent des familles, privent 
les enfants de leur droit à la protection et 
à l’éducation.
è Ne restez pas isolé·e si vous n’avez pas 
de papiers. Ne restez pas indifférent·e si 
vous avez connaissance d’une telle situation.
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